
Devant un signe si manifeste de la divine Providence, soumet-
tez-vous doncen toute sécurité à sa toute-puissance et à sa volon-
Lé, mettez en elle votre espérance et confiez-vous en elle de plus
en plus. Car Dieu, assistera miséricordieusement, comme par le
passé, de tous les secours de sa grace votre Société, qui travaille

-si ardemment pour la plus grande gloire de son nom et vous
aidera sans:doute tout particulièrement dans les circonstances
difficiles où vous assumez une charge si difficile elle-même. Vous
savez la grande affe.ctioni que Nous avons toujours eue pour
la Société de Jésus, envers laquelle Nous sommes tenu aussi par
les liens de la reconnaissance ; d'un autre côté, considérant les
nombreux services qu'elle a rendus à l'Eglise, sa soumission abso-
lue et son dévouement envers ce Siège du bienheureux Pierre,
nous n'en comptons que davantage sur Llle, à l'avenir, sous votre
gouvernement, pour.la plus grande utilité de l'Eglise.

Et maintenant apr ès avoir sollicité par Nos prières l'abondance
des lumières divines pour vous et ch1cun de vos compagnons
réunis pour votre élection, Nous la sollicitons de nouveau et plus
largement encore afin que les délibératiions et les mesures qu'il
vous reste à prendre, d'après vos règles, dans votre congrégation,
aient un bon et heureux résultat. Enfin, cher Fils, Nous vous
accordons d'un cœur patern3l, pour vous et pour toute votre
Société, les bienfaits de la bénédiction apostolique que vous avez
si instamment implorée. -

Donné à Rome, près Saint-Pierre, le 12 octobre 189-2, l'an quin-
zième de Notre Pontificat.

LEON XlII.

DISCOURS DE M DE MUN

A la chambre des depiités ei France

Dans. la séance du 16 novembre, M. de Mun a prononcé, au
sujet du projet sur la presse, un magni fique discours sur la guerre
faite actuellement à la foi catholique. Ce discours a été affiché
dans toutes les communes de France.

Nous ne pouvons, à notre graad regret donner in-extenso cette
superbe ouvre oratoire, et nous devons nous borner à quelques
extraits:

Je veux vous apprendre ce que ees4t, que la ductrine chr4tienne, parce
que c'est ion devoir et la satisfaction de nia conscience...
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